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Enfin il a eu Lieu.

Enfin le grand, le famieux banque1(t . Oteu
lieui! De bonne heure une foule li.i

i-S s pressait aux abords do0 la salle
dit1 festin attendatavec une patience digue
d'éloges celuii qui devait être le héros de' la
ft. 

Toutâàcoup un fréunisseinent singulier
agite cette multitude *elithiouBiatste, les
mots I lu voici, le voici." s'échaîppent (le
mille poitrines, toits se précipitenit ell
avant pour mieux l'examiner, pour quet
lzes traiits chéris se -gratven)t danls leurs coeurs
en caractères ineffaçables, les pères élèvent
let- progéniituire s1»r leurl; épaules, des
larmes dIattcudrisscînenê couilent (le toits
les veux et Sir Jolin s'avance caline, tan
quille, entouré dle ses fidèleschale,
nous allions lire ses fidèles ministres.

Il jette sur la foule un regaid émui,
<merci nmets enatmille foi-, merci (le

ces marque., de yititi,"puis il finit-
dit, ln %ieuil du skating rinik et, e.st ne.
cueilli par (les hiourihs enthousiastes.

Le pr'emier service s'achève aut milieu
4'un silence respectueux, lui quelque
chose întipossilu i définir agitel'u
dienice, toits lb.ssontent <le ces- révélationsJ
étonnantes qui bouleversent un inonde,
étnfin au milieu d'uin ràiLiuce holonnel Silr
Johin se lève, il va enfin parler!!

IlMessieurs et Chiers amlis, s'écrie-t-il
ti»..Ilaçiit une inii sur son CSeur. 1Ja
s.sisté à bien (les fètes, i bien dos fvâtiii'ý:
à bien <les ovations, malis jamais je 1l ai
i estienti une ëmuotiuan aussi î'rofoude ! je
suis touchéii, é»rîén~ttouché. de votreï'
accueil «,i grand, bi 1houle, si spoiltanle

paroles exîdrvut sur mes lèvres, je ne
puis trouiver d'expressious suufilsantes pour
vous û'Zpr-xntel lia reconnaissance, mon01
ca-11îr déborde !"-(Il s'essiei les veux, -
toule ei font Illtnt.)-

Et cependant, Messieur.i, à ui s'a-
dressemit #eet accueil enthiousiaste, *:es ovat-
tiomis si spbontanées, Co ines.t pas à moi sir
Joliii MîNicd(oniald maiis bien at Premiier
Mittistre dle la Puissance ! Physiquemelnt
<lie sutis-je 1 tt pygmnée, un atôm)ie ! nera-
lQuIient i je r'ei-'étseltO li POLITIQUE NA-
TIONA.it et C'est. elle <Ilite vous lioîîotez e»t
lita persionnei

Si nouts jetons utn regtard en ax-riè-re,
Vers le ipassé, (Ille voyonIs-nous1 1-détresse
do tous lescôtés, dlésastres incatlcutlables,
notre crédit r-uinîé, notre rêpîttatiotipe-
(lue : Si nous examinons le présent nîous
apercevons l'atisantce, la fortunte revenue,
notre crédit relevé, notre commnerce et nos
idustries qui ont pris it» essor nouveau,

et à qui dlevons-nous, MIessicitrs, ce revire-
nent soudain 1 ('T'us eii choeur) - A la
NOUVELLE I'OLTIQUE NATIONAîLE.

Mes amis et moi avons toutjours-> été fal-
vorisés Ilui ciel. Vous ne l'ignorez pas, et

Ilat preuv-e c'est qu'avec une p)rescientce îre-
niarqua>le, nous1 av-ons eni 1,3 qîuitté le
pouvoir, juste au montent où cette grande
crise financière qui a ébranlé le monde
entier sur- ses bases commençait à se faire
sentiî- !-Qut'en e-st-il résulté ?-Penîdant
les cinîq annlées <le gouivernemnt de nos3
hon. adversair-es, ils ont oit à Rupl)orter
calatnités sur calamités, fléaux sur fléaux.
les affaires se sont arrêtées, la confiance a
disparu et le bon p)euple Canadien a attri-
bué à ces inalchianceuix tous ses malheurs
et toutes ses infortunes. C'est alors que
l'année dernière avec un taict des plus

Isubtils, 11011s avons p>ressenlti lit fiui de cette
gi iide cr-ise qui depuis cinq années bou-
leversait l'univers. Nous soimmies arrivés
à la rescousse, avonts pîoussé notre fameux
cri de guerre. Il Tarif et I>.otection " -et
toits les mécontents, toits les nmalhieureux
se sont r-alliés auteur de nous.

C'est ce flair merveilleux qui fait les
g"ranids politiques, c'est.iui qui fait la force
dut parti Conservateur.

Cest grâce à lui que j'ai su éviter les
nomnbreux écueils qui ont parsemé ma lon-
gue cti'îi'e pîolitiquie et stuis toujours ai-
rivé sain et sauif à bon Por-t.

Et quantd je parle tlv.s hienfîîits; que
notrme niouvelle, politiquei a répandlus par-
touit,je nie Ille fais pa.s illusiondemlandez-le

lltt tmon lion. aiii ýiî Saniuucl .qii
depuisil un nois a visité cil amiateur nos
granle-s villes Citna-dielnes- afin ul'oxaini-
iier de visit, excusez-moi si je liarle lAtin,

'leelà nie mî'aîrrivera plus, pour- exainter
dis-je la1 sittuationi de lies étabîlissenments
iditie.l.-Et qu'a-t'il Vil ? lUc deman-

dcî-uz-votîa, les ateliers regorgeant d'ou-
vriers, les m-aisons itîcapiailes (le stuffire
îîux c-ommndes, unie aetivf* -t uiate
unie î,rehîullctiounigatt.sjt et unie ',Itis-
factit giéizétle.

Voilà miessieurs ce que Io tarif et lat
p)rotection ont fait pour notre beau pays,
et toits en ChSeur écrions-nous " Vive à
.jamais lit grande politique nationale!

(Enthousiasmîe indescriptible).

L'~v<ntzt»tde Qttébec trouve que LE
oeiiuouiLT a igi de la manière lat plus in-
convenante e't représentant dans un de
ses derniers numnéros l'lion. Mr. Joly avec
une bouteille dle gin à la main.

Notre vertueux confrère exhale sa pro-
fonde indignation en termes aiiers4, et se
livre à une diatribe o1 lie peut plus amnu.
sante contre le mialhieureux TRiUIOULET et
les autres journaux, ses compjagnons d'in-
fortune, qui ont eu l'imprudence de nie pas
reconnaitre c» Mr. Joly le plus grand
politique (les temps passés, présents et
futurs.

Ce pauvre dessin inloffensif a fourni àt
L'Evéncncnt la matière de plus d'une co-
lonne, et grace aut TatIBOULEr, il a laiS86
pour un momnent Yeposer ses ciseaux,
chose qui lui arrive assez rarement pour
que nous pr-enions plaîisir- à le constater
une fois e» passant. &

0 vertueux LErêncmeit, v'ous qui roîî-
gissiez la veille et qui le lendemain wts
passé au bleu, n'avez-vous done pas coni-
pris le senis de la caricature dii TRXEOULPT,
et faut-il vous miettre les points surles 1 e»i
vous expliquant qu'il lie -Asttit plus à
Mi-. Joly que la dive bouteille pour con-
solation, si toutefois cela lui élait
agréable.

En terîninanitLxTai nou lET suplplie sort<
grand confrère qui sait si bien pressenîtir
à l'avance les Chîangements dIe gouverne-
ment pour changer de couleur-, d'avoir un
peul de pitié pour les jourhnaux soi-disanît
coiluiques, comme il veut bien les appeluir,
et <le ne pas les accabler dles flôts do son
éloquence soi-disant vertueuse. Drôle de
rôle pour unt caméléon politique.

Un éclatant suecés qu'il était facile <le
prédire vient d'être remporté par les mag-
xîiflques fourrures dle Mr. H. L. COTÉ~, 128
rue Rideau.

Dans son superbe magisiii on trouve ut»
assortiment énorme de splendides casques
en fourrure pour Dames et MLessiein, de
boas, <le manchons, <le robes dle bison, ainsi
qu'une variété considérable d'articles
Indiens.

N'eus en1gageonls vivement nmos lecteurs à
aller- faire une visite aut magasin <le Mr.
Hl. L. COTIg, ils Un l;ortironlt cncliantés
Nul] ilagasin à Ottawa, nie renferme <le pîs
beaux articles et à aîussi bont nmarchmé, que
celui du populaire p)ropriétair-e de ce joli

ma asi. Rappelez-vous l'adresse 128

X * * * l'autre jour, plaignait vive-
mont sea femme prise des douleurs de 1'
enfantement-

.---.Que veux-tu., nom1 Pauv-re ami, ce
n'est pus ta faute, lui ait-elle.


